
grà*d s i i e l e étaient la monnaie de M. 
de Turenne, — o n t épuisé les plus loua
b les efforts pour découvrir au fond d e c p t 
assassinat d'une petite fille par un père 
misérable et probablement fou, u a e 
cause célèbre en trois part ies , avecpro-
logjae e t épi logue. En vain . Paris doit, 
je /troi* b ien, faire définit ivement son 
dei»: .t« cette graat attraction et se ra -
baètee-Mir les maigres premières pol i t i 
ques et dramatiques de ces derniers 
jours . 

Honneur au courage malheureux! On 
a fait tout ce qu'on a pu. Dave luy , se 
sentant poursuivi et traqué a pris la 
fuite a travers champs , et soit accident , 
rroit suic ide , s'est fait écraser par un 
express sur un rail. Deux jouis après, 
ou tro-ive un nouveau cadavre ; le corps 
d'une femme, écra-ée de l a même façon 
aux environs de Montegron. Cette f e m 
m e est «ne icrobate ; son identité es t 
constatée ; son suicide panai établi . 
Oh ! oh ! at tent ion, D'y aurait-il pas en
tre ors deux morts ident iques un rap
port étroit f Su ivez -b ien le ra i sonne
ment : Dave luy a été écrasé paruu train 
eu m-treht; ; crtte femme auss i . Etran
ge co ïnc idence! Evidemment cette fem
me a dû jouer un rôle dans le drame de 
Vincennes . Pendant q i a r a u t e - h u i t heu
r e s , la cu i ios i l é publ ique a v é c u sur 
cet te promesse fi'intérêt croissant c o m -

* me autrefois les lecteurs du fameux 
feuilleton de J é i ô m e Paturot d e m e u 
raient suspendus pendant huit jours à 
l a ' b u t e du f. uil 'eton c é l è b r e : Quelle 
était cette main ? Quelle était cette tête ? 
Enqi.éte taile, la mort de cette femme 
n'a*, ait iiucun rapport avec cel le de D a 
ve luy . Mai* enfin, c'était toujours q u a 
rante huit heures de mystère de p lus . 
J e suis surpris qu'on se soit arrêté dans 
c e l l e voie d'informations à la lo is neuve 
et hardie. Jus tement le jour où je lisais 
dans la plupart des journaux ces h y p o 
thèses grosses de surprises, un m o d e s 
te faits divers , auquel on n'a peut-être 
pas accordé toute l'attention qu'il méri
tait, ma frappé. Il s'agissait d'un camion 
dont le cheval s'était emporté . Pour
quoi ce cheval s'était-il livré à cet te 
course écheve lée ? D'ordinaire, les ca
mions ont une allure plus paisible. 
Quand un camion prend le galop il doit 
y avoir un* raison. Donc , je n'aurais 
pas été éloigné de relier l 'aventure étran
ge de ce camion emporté à l 'a t t ire de 
V i n c e n n e s : il y avait peut -ê tre c o m 
plice qui cherchait à gaguer au pied, 
e t qu'un accident fortuit venait d'arrê
ter au m'im-nt de fuir. On comprend où 
on en arriverait en poussant à ses der
nières l imites un sys tème de déduct ions 
aus^i vastes 

En se rei fermant s eu lement dans le 
fait de la catastrophe a laquelle D a v e 
luy , a dil la m i r t , ou arrivait a dès r é 
sultats prodigieux. Ou ue compte m a l 
h e u r e u s e m e n t plus le nombre de= v i c 
t imes , qui, soit volontairement, soit par 
imprudence se sont fait broyer sous les 
roues d'un convoi de chemin de fer. 
Jusqu'ici les journaux s'étaient bornés 
à Enregistrer ce3 accidents sans songer 
à les approfondir. Mai* voici que tout 
i l coup un maçon nommé Dave luy , 
écrasé ée la m ê m e manière, se trouve 
• v o i r c o m m i s un assassinat . N'y aurait-
il pas lieu de se livrer à une enquête 

main du malade, lui tâte l e pouls et e n 
tame gravement cet interrogatoire : 

— Monsieur, n 'éprouvez-vous pas à 
vous coucher sur l e dos une certaine 
difficulté? 

— Oui, mons ieur , une difficulté con
sidérable. 

— Grave s y m p t ô m e ! . . . Et à v o u s 
étendre sur le ventre ? 

— J'éprouve une difficulté non m o i n s 
grande. C'est inouï c o m m e v o u s l isez 
dans ma pensée . 

— Je m'en doutais . Votre cas es t 
plus sérienx que je ne le croyais tout 
d'abord. Permet tez -moi encore u n e 
quest ion. L'accident dont v o u s v e n e z 
d'être vict ime est - i l s implement fortuit, 
ou bien est - i l dans le s a n g ? 

— V o u s dites? 
— Je vous demande si quelqu'un de 

votre famille, monsieur votre père , m a 
dame votre mère par e x e m p l e , ou mon
sieur votre bisaïeul n'auraient pas déjà 
été v ic t imes de ce genre de mal. Pesez 
bien vol re réponse; el le est d'une impor
tance capitale; car s'il s'asçit d'un fait 
héréditaire, je ne v o u s cacherai pas 
qu'il y a bien peu d'espoir. 

— Non, monsieur; je 3uis la première 
personne de m a famille qui ait e m b r o 
chée . 

— Tant mieux pour v o u s , mons ieur , 
reprend le médec in d'un ton p incé , tant 
mieux pour v o u s . En ce cas , c'est l'af
faire de quelques jours de repos. Mais si 
c'eût été héréditaire, il y avait là un 
cas médical à traiter qui m'aurait fait 
grand honneur. 

Pareil les au cas , év idemment curieux 
par sa rareté m ê m e , que regrettait ce 
médecin amoureux de son art, les causes 
cé lèbres ne sont pas aussi nombreuses 
qu'où se plaît volontiers à l 'espérer. Il 
est à peu près év ident aujourd'hui pour 
tout le monde , que Dave luy n'aété qu'un 
assassin vulgaire, absolument isolé et 
qu'il faut bon gré mal gré renoncer à 
fa're du crime de V incennes le n œ u d 
d'un drame de l 'Ambigu, — «»"l pour 
mieux dire c o m m e l'Ambigu en cherche 
un vainement depuis deux ans , — avec 
brigands masqués , machinat ions infer
nales et trémolos à l 'orchestre. Ce sera 
pour un autre jour. 

DANCOURT. 

LETTRE DE PARIS 
Paris , 26 mai 1876 . 

Les préoccupations extérieures d o 
minent ,de plus en plus , cel les de l ' inté
rieur. Une véritable panique s'est d é 
clarée,aujourd'hui,à la Bourse , parsui te 
de l'attitude de l'Angleterre dans les 
affaires turques . La forte baisse des con
so l idés , à Londres , indique qu'il y a là 
aussi de sér ieuses inquiétudes . Le d é 
part de la flotte anglaise montre claire
ment que le cabinet britannique n 'en
tend pas laisser les trois puissances du 
Nord disposer seu les de l'empire o t t o 
man . 

Les baiss iers vont jusqu'à exploi ter 
uue caricature du Punch représentant 
John Bull refusant les présents du grand 
turc. Il faut dire que ce que le sr;>ud 
turc lui offre, c'est t o u t s implement Ses 
ép< n g e s . 

Notre gouvernement est très c o n l r a -
rié, dit-on, de la protestat ion des é l u -

minnt ieuse et rétrospective en vue de | d iants , moUvée p a r l e toast de M. GAU-
reehercher si tous les individus, hom 
m e s et femmes, qui ont péri exac tement 
c o m m e Daveluy, n e seraient pas , par 
ce la m ê m e , plus ou moins directement 
mê lé s au crime de V i n c e n n e s ? On o b 
tiendrait ainsi , en remontant jusqu'à 
l'origine des chemins de fer en France , 
u n e série de faits, tous aussi ident iques 
qu' inexpl icables , qu'il serait aisé de re 
lier à nne seule et m ê m e cause cé lèbre , 
ta plus mystér ieuse et la plus g i g a n t e s 
q u e qui se soit jamais vue . Il n 'y a pas 
de raison, en effet, pour s'arrêter dans 
la vo ie des déduct ions de ce genre une 
fois qu'on y est entré. 

La moralité de tout ceci , c'est qu'on 
arrive tout doucement à refaire au point 
de vue de l ' information dramatisée ce 
squ'on a t i n t de fois et si a m e n a i e n t 
reproché à la just ice officielle: « Quand 
v o u s tombez entre les mains de la j u s 
t i ce , ont répété cent fois les phi lantro-
p a e s modernes , il faut que vous soyez 
M n t fois innocent pour redevenir l ibre. 
On fouillera votre v ie dans s e s plus p e 
tits recoins; on ira au beso in jusqu'à 
r w a n t e r à votre extrême j e u n e s s e , et , 
s i on découvre qu'à l'âpre de dix ans 

. v o u s avez administré une raclée à un 
camarade, à propos d'une partie de b i l 
l e s , ou en concluera que , dès la plus 
K n d r e enfance , v o u s annonciez déjà le3 

s l incts déplorables auxquels vous d e 
viez plus tard céder ent ièrement . » Ce 
n'était là qu'une s imple boutade d'es
prit chagrin et mécontent ; mais , en v é 
rité, si ce la cont inue , le beso in de r e 
hausser à tout prix > s plus s imples faits 
divers en fera une réalité. Dès le mo
ment où il suffit d'avoir été écrasé exac
tement dans les m ê m e s c irconstances 
at de la m ê m e façon qu'un assassin 
célèbre pour inspirer le soupçon im
médiat d'une complic i té quelcom; 
a v e c cet assass in , personne ne p< il 

(us répondre de rien, et le fait d'avoir 
acheter une paire de gants dans la m ê m e 
bout ique qu'un repris de jus t i c e , peut 
amener les conséqu^n -es les plus ina t 
t endues e t l es plus f â c h e u s e . 

C'est au point que la légende de 
• de i b o m m e à la broche, si drôlement j 

contée jadis par feu Auguste Vi l lemot , 
prendra quelque jour, dans la chronique 
judiciaire , les proportions d'un r a i - o n -
nèment sér ieux comme u i poème épique . 
Le héros de cette légende avait fait u n e 
chute tel lement malheureuse , qu'une 
broche longue d'un mètre c inquante , 
l'avait traver-é de part en part, et , sans 
l éser les organes principaux, le faisait 
cruel lement souffrir. On mande un m é -

I tier en faveur de nos frères de Berlin. 
' Eu effet, au point de vue de nos r e l a 

t ions avec l 'Al lemagne, il y a là un i n 
cident fâcheux. Mais pourquoi le g o u 
vernement tolérait-il la réunion de la 
rue Lecourbe, cause réelle de tout ce 
bruit ? Pourquoi certains d e s e s a g e n t ! 
avaient - i l s eux -mêmes l'air de l'encoura
ger ? 

Républ icains et radicaux sont loin 
d'être aussi satisfaits qu'ils • c a l e n t le 
paraître du résultat de l'interpellation de 
mercredi , au Sénat , sur l'article 8 de la 
Constitution. Il arai t é t é ques t ion que 
M. Gambetta provoquerait , dans la 
Chambre des députés , de nouve l l e s ex 
pl icat ions qui émaneraient M. de Mir-
cère lu i -même , afia d'obtenir une affir
mation plus complète e n e o r e du défini-
t<f républ ic i in . On dit que , toute i n 
flexion faite, M. Gambetta croit pi i s 
plus prudent de garder le s i l ence . 

Parmi les g a u c h e s , on prétend q l e 
M. de Mircère leur aurait fait dire, par 
s e s amis , de se contenter du m o u v e 
ment administratif tel quel , a t tendu 
qu'il se réserve de le compléter ultérieu
rement par des mutat ions i so lées . 

M. Faye , moins conc i l iant ,prend so in 
de protester qu'il n'a e u aucune part à 
ce m o u v e m e n t . 

Vous avez v u que parmi les n o u v e a u x 
préfets, figure M. Mahias, n o m m é dans 
l p s H a u t e s - P y r é n é e s . Voici au sujet de 
ce fonctionnaire du 4 s e p t e m b r e , un 
souvenir rétrospectif extrait de l'/Jni-
vers du 2 9 mai 1 8 7 1 . L'Univers faisait 
connaître le d é v o u e m e n t de l'un de nos 
amis,M. Liebmann qui . pendant la com
mune , n'avait pas c e s s é d'exposer sa 
l iberté et sa v i e , pour faire échapper les 
prêt" s. les rel igieux et l es re l ig ieuses . 
L'Univers ajoute ; 

» M. Liebmann a r a m e n é , auss i , 12 
sœurs de la charité, dont la présence 
en c e m o m e n t , e s t si nécessa ire . A S a i n t -
D e n i s v il s 'est trouvé e n présence de 
l'illustre s ieur Mahias, l 'un des plus 
précieux as se s seurs de la mairie Arago, 
présentement as ses seur de M. J u l e s 
Ferry, en qual i té de sous -pré fe t , (ou 
quelque chose c o m m e cela) de S a i n t -
Den i s . M. Liebmann lui a demandé un 
laisser-passer pour 12 re l ig i euses . M. 
Mahias a refusé au m o i n s s èchement . 
J'ai eu tort, repr.t M. L iebmann ,de lire 
qu'il s 'agissait de re l ig i euses . — P o u r 
quoi , demanda le grac ieux favori du 4 
septe .ubre , jadis , coupeur de n o u v e l l e s 
dans que lque journal . Parce q u e , cont i 
n u e M. L iebmann, ayant é té c h a s s é e s 
par les v o y o u s de la C o m m u n e , 

» Le 4 s ep tembre alors devint un 
tant soit peu. moins rotrue, et voulut 
bieu télégraphier à Versai l les , pour s a 
voir si les s œ u r s d e l à charité pouvaient 
rentrer. M. Picard répondra à un de ces 
jours . » 

La couronnement so lenne l de Sa in t -
Michel, à la cé lèbre a b b a y e de Canon, 
qui devait avoir l i eu , le 4 juillet pro 
chain, est ajourné à une époque qui 
sera u l tér ieurement fixée. On n'a pas 
vou la faire co ïnc ider c i t t e so lennité 
a v e c cel le du c o a r o n n e m e n t d. Notre -
Da.ne de Lourdes. M.-os Saint Mie.het ne 
perdra rien pour attendre et l es dons 
pou*" son c o u r o a n e m e n t n'eu d e v i e n 
dront que plus abondants . 

P. S. Le bruit court que laRuss i e vient 
de faire,à plusieurs maisons françaises, 
des commander, trè— importantes de fou
rnitures et d 'approvis ionnements militai
res et que cela impl ique la mobil isation 
prochaine et rapide d'une forte partie de 
son armée. Le fait, dans, l es c irconstan
ces ac tue l les , cause nature l lement de 
t rès -v ives préoccupat ions . 

Plus ieurs des n o u v e a u x é lus étaient 
présents , aujourd'hui, à la Chambre des 
députés . M. Haentjens était très-entouré 
et v i v e m e n t félicité p a r l e groupe bona
partiste. 

Il n'est pas exac t , c o m m e des jour
naux l'ont aunoncé , q u e le prince Napo
léon soit v e n u à Versa i l l e s . Il ne se 
montrera qu'après sa va l idat ion . 

L'histoire d'une d e s c e n t e de police 
au Crédit mobi l i er , mercredi soir, est 
exacte ; mais l'affaire n'a pas la gravité 
qu'on lui a attribuée tout d'abord. Au 
fond de la plainte,s ' i l y a pla inte , comme 
on le dit, il n'y aura i t , a s sure - t -on , que 
l'oubli d'une formalité qui aurait dû être 
observée à la dernière réunion générale 
et qui a été nég l igée . 

DE SAINT-CHÉRON. 

Roubaix-TourcoiRg 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

N o s a b o n n é s r e c e v r o n t , a v e c l e pré
sent n u m é r o , u n e e x e m p l a i r e de la 
pét i t ion e n faveur d e l ' e n s e i g n e m e n t 
supérieur . 

N o u s prions c e u x qui voudront b ien 
s igner e t fai ie s igner autour d 'eux ce l te 
pétit ion de n o u s la r e n v o y e r avant 
mardi , a m i d i . 

D e s e x e m p l a i r e s d e la pét i t ion sont 
déposés dans n o s b u r e a u x . • , 

C o n s e i l m u n i c i p a l «le R o u b a i x 

SUITE DE LA SESSION ORDINAIRE. 

Sommaire du procès-verbal de la séance 
du 26 mai 1876. 

Prés idence de M. Descat , Maire. 

Sont présents ; MM. O, De*cat ( 
Wat ine , Scrépe l -Rousse l et Destorn 
(adjoints); Quint, Deleporte , Ach . Scré-
pel , Fainechou Alexandre , J u n k e r 
Charles;, More l , Godefroy C o n s t a n t , 
Foveau Léon, Pol let Charles, Delplan-
queJ . -B . , Delcourt-Tiers, Scrépel P . u ! , 
Hariukouck, Baas Emile , Parent Pierre, 
Tiers Augus te , Leclercq-Mull iez , Dau
det . Hindré-Selosse , Eruoult François , 
A l l a r t L é o n , Delétoi le François , Du-
mortier Victor, Bul teau Alexandre , 
Martel Ju le s , Richard-Paul in et S e a e y 
François , conseillers.. 

Absents : MM. Moïse , Rogier , Bar-
bot iu . ( eu voyage , )Labbe e t Fl ipo, (em
p ê c h é s . ) 

Le cousei • utend lecture du rapport 
de la commis- .n;i chargée d'examiner les 
demandes formulée» par les j eunes gens 
qui sol l ic i tent la faveur de rester dans 
leurs foyers à titre de sout i ens de fa- ' 
mil les e t e n adopte l e s conc lus ions qui 
c lassent c e s demandes dans l'ordre s u i 
vant : 

Canton Ouest N° 1, TricotOscar, N° 
2 . So;te Emile , N° 3 , D -sumeur J u l e s , 
N° 4 .Tfberghien Désiré , N° 5, D u q u e s n e 
Auguste ; 

Canton Est, N° 1, Meurice H e n r i , 
N° 2 , Bouvry A l e x , N° 3 , D e l v o y e S t a 
nis las , N" 4. Heuls Jean , N" 5 , R o g ? t i 
Louis, N° 6. Jla.fait Frans, N° 7 , L é m a n 
Alphonse . 

Sur la proposition de l 'administrat ion, 
charge la commiss iou des éco les de re
chercher de n o u v e a u x emplacements 
pour y construire des éco ie s et des asi
les ; procède à l 'élection de ce t te com
miss ion et nomme MM. Godefroy, Ach . 

ploration p o u r la recherche des e a u x 
souterraines d e s t i n é e s à l 'al imentation 
d e l à vi l le; 2" de contr ibuer dans l e s , 
frais d 'exécut ion du forage pour la som
me de 12 .000 francs a u x e o n d i t i o n s sui
vantes : 

1° Le forage c o m m e n c é à 0m55 de 
diamètre n'aura p a s m o i n s de 140 m è 
tres de profondeur; 2° dans ie cas o ù la 

Sur la proposit ion du directeur g é 
néral d e s pos te s , l e minis tre d e s finan
c e s v i e n t de donner une grande e x t e n 
s ion à la déc is ion d u 14 février 1 8 7 0 . 
E n c o n s é q u e n c e , tous les fabricants , 
marchands et industr ie l s auront le droit 
d e faire accompagner leurs marchan
d i ses e x p é d i é e s , soit par les m e s s a g e -

vi l le , après avoir e x é c u t é le forage, n e N r ies , soit par c h e m i n de fer, d'ét iquet-
l'enrploierait pas a l 'a l imeutat iou pubn- t e s manuscr i tes e t borderaux récapitu-
que , il resterait la propriété ue M. latifs 
Fameehon; 3° s i , au contraire , la vil ie 
voulait l e faire servir a i « i imeutal iou 
publ ique , M. F a m e c h o u lui céderait l e s 
terrains n é c e s - a i r e s à un prix cou v «nu 
et la vi l le rembourserai t a M- Famechou 
les 12 ,000 fraues a v a n c e s ainsi qu i n t é 
rêts à 5 o/o; 

Sur la propos i t ion de la commiss ion 
des travaux : a c c e p t e les engagements 
deMM.Thibaut , S a d m , CornUle e l B a y a i t \ d e m i e préc i ses 
assurant l ' e x é c u t i o n immédiate de la xt-xÂ i_ 
rectif icatiou de la façade de l'abattoir et 
du p a v a g e de la rue Lacroix , adopte 
l ' inscription au b u d g e t de 187 6 e n 
d é p e n s e — d'un crédit de 1,600 francs 
pour l ' execut iou du pavage des parcel les 
T i i i b a u t e l S a d u i . e l — e u r e c e l t e , — d uue * 
s o m m e égaie a rembourser par c e s 
Mess ieurs ; vo te l ' inscription au budget 
de 1 8 / 0 du crédit de 7 ,o00 francs voté 
su . l ' exerc ice 1875 e t n o n e m p l o y é -

Ajourne a u n e prochaine s é a n c e la'dis
cuss ion d'un rapport de la c o m m i s s i o n 

sur u n projet de pro longement du b o u 
levard de Strasbourg entre le canal de 
Roubaix et le boulevard de Beaure -
paire. 

\ 'ote pour être inscri te au budget de ! 
1876 , une d é p e n s e de 374 francs, pour ! 
l'achat de 2 2 abris en fer pour la p r o - ^ 
tection des arbres d e la place de l'Abat- j 
t o i r ; 

Vote un s u b s i d e annuel de 2 ,500 fr. ! 
au cercle des Carabiniers, à charge pour 
cette soc i é té de mettre s e s c ib les à la 
disposit ion d e s pompiers , des douaniers , 

et des j e u n e s é l è v e s du batai l lon de M. 
Braquet qui voudraient s 'exercer au 
tir. 

Renvo ie à la c o m m i s s i o n des finances 
pour les v o i e s et m o y e n s , l ' examen d'un 
rapport de l 'administration sur la c o n s 
truction d'un pos te de po l i ce dans la rue 
des F o s s é s ; 

Vote le remboursement d'une s o m m e 
de 316 fr. 31 pour décharge de droils 
d'octroi sur des t u y a u x de fonte q u i , 
devaient suppléer à c e u x posés à la pre-
mière instal lat ion d e l à distribution d'eau 
de la Lys ; 

Renvo ie à l ' examen de la c o m m i s s i o n 
des finances, un rapport du directeur des 
travaux munic ipaux relatif aux planta
tions du boulevard d e Paris ; 

Entend lecture d'un rapport du dire.v 
teur des travaux sur la réceptioo du 
mobil ier des n o u v e l l e s é c o l e s c o m m u 
nales de la rue de S o u b i s e et du Pile; 

Vote , pour ê t i e inscrit au budget de 

U n e fête sera donnée par la Société 
de S t - L o u i s de Gonzague , d imanche 
prochain , 2 8 m a i , à l 'occasion d e la 
distribution d e s pr ix . 

Cette fête aura l i eu dans la sa l le d u 
patronage de cette soc ié té , rue N o t r e -
D a m e - d e s - A n g e s , à quatre heures e t 

decin : cet h o m m e de s c i e n c e preuu la | sont certa inement indignes de rent.' ;r. 

Entend les observat ions de M. Junk 
sur l ' impossibil i té d'appliquer immédia
t ement , dan- touie sa v igueur , la loi du 
19 m-ii 1874 , sur ie travail d e j enfant3 
e m p l o y é s dans les manufactures; 

ReuToie à la commiss ion des finances 
l 'examen de la répartition des réformes 
dest inées à assurer le pa iement des 
travaux afférents à la hui t ième annuité 
de la période légale d 'achèvement des 
chemins vic iuaux ordinaires, exerc i se , 
187*6 ; 

Homologue v ingt rapports de la c o m 
miss ion des logements insalubres ,et vote 
des remerc iments à cet te commiss ion / 
pour le zèle et. l 'activité qu'elle appo i i e 
dans l 'accompl i ssement de sa miss ion; 

Sur la proposit ion de la commissiMU 
des eaux,approuve la convent ion passée 
entre M. le maire el M. Pesez pour la 
construct ion d'un forage; 

Accepte avec remerc iements un dou
ble engagement de M. Fam.'chon qui 
offre à la vil le : 1 ° d e laisser à s a d i s p o t i -
tiou une surface de 1,000 mètres de. 
terrain pour y exécuter un forage d'ex-

1876, un crédit de 4 , 5 0 0 francs pour l a . 
cons truct ion de n o u v e a u bureaux d'oc- ^ 
troi ; 

Sous la réserve que , dorénavant le 
CiibJjril munic'iVil a^era consu l té sur Ves 
augmentat ions de crédit jugés nécessai 
res, dans le cours des travaux, vote à 
inscrire au budget de 1876 un crédit 
supplérrentaire d e 16 .062 fr. 70 ponr 
solder les dépenses occas ionnées par la 
réparation de l 'ancienne chaudière , et*" 
par la cons truct ion d'une nouve l le chau
dière à l 'hôpital , et un crédit de 1 ,300 
francs pour la reconstruct ion du s é 
choir ; 

Renvo ie à l ' examen de la commiss ion 
des finances une pét i t ion, par laquel le le 
consei l d'administration de la Grande-
Harmonie sol l ic i te une subvent ion pour 
réparer l 'estrade servant aux r é p é 
tit ions d'été dans le local de la soc ié té ; 

Renvoie à l ' examen de la commiss ion 
des finances un projet de locat ion des 
locaux à la disposi t ion de l'octroi; 

Procède à l 'élection de la commiss ion 
lu cond i t iounement .pub l i c et renvoie à 
son examt.n un projet d'agrandissement 
et de construct ion d'une nouve l le salle 
d'appareils. Sont é lus MM. F a m e e h o n , 
Morel, P. Parent; 

Renvo ie à l 'examen de la commiss ion 
des éco l e s une lettre de M. l 'Inspecteur 
s ignalant l ' encombrement des é l èves 
dans les c las ses de l 'école de M. Faidher-
be; déc ide que cet te éco le sera agrandie, 
et que la vil le consacrera à cet agran
d i s sement les mai sons ache tées a cet 
effet, et cont inues à l 'école de la p l a c e 
du Trichon; 

Renvoie à l ' examen de la c o m m i s s i o n 
des éeo l e s . la demande d'un crédit de 
4 00 fr. pour la réparation des fusils ser
vant à l ' instruction militaire des enfants 
des éco le s c o m m u n a l e s 

Vote le crédit u'aue s o m m e de 2 00 fr 

Voici le programme : 
PRBMIBRR PARTIS. 

1. France ! France ! chœur par les socié
taires. 

2. Chansonnette, par M. X. 
3. Duo pour clarinette et piano, par MM. 

Billet et Carlos Desurmont. 
4. Chansonnette par M. X . 

DEUXIÈME PARTIE. 
La Nuit de Pâques à Poitiers (1356), drame 

historique en trois acte». 

A v i s a u x amateurs 
U n grand concours d'escr ime sera 

d o n n é , l e 11 ju in prochain , par M. 
César Glor ieux , maitre d 'armes , dans 
l 'une des sa l l e s de l 'Hôtel d u C y g n e à 
Tourcoing. 

Il y aura u n bri l lant assaut auquel 
prendront part p lus ieurs t ireurs distin -
g u é s de France et de Be lg ique . 

La r e n o m m é e c o m m e professeur 
d 'escr ime q u e M. César Glorieux s 'est 
acquise , rend inuti le tout é loge e t r e -
commadat ion préalables . 

Voici l e s résul tats du concours de tir 
des. anc iens vo lonta ires de l 'arrondisse
m e n t de Li l le . 

1er prix, un* lorgnette de campagne à M. 
Pannequm, officier de l'armée territoriale, 
société de tir et de gymnasti jue. 

2e prix, un révo ver Oaland, à M. Hovelac-
que, volontaire au 132e. 
. :ie prix, un objet d'art, à M. Leclercq, vo
lontaire au i28e. 

4e prix, une médaille de vermeil, à M. RailT, 
officier auxiliaire au 73e, 

5e prix, un objet d'an, à M. "Wiseux, capi
taine .aux sapeurs-pompiers de Lille. 

t?e prix, une méd 'ille de vermeil, à M. Ruez 
Louis, candidat officier, canonnier sédentaire 
de Lille 

~e prix, une médai'le d'arpent, à M. (îeblé, 
volontaire au 89e, société de gvmnastique et 
de lir. 

SJ prix, une médaille d'argent, à M. Spriet, 
candidat olficier. 

9e prix, une m diille d'argent, à M. Hac-
qu n sons-lieutenanl auxiliaire. 

10e prix, ine médaille d'argent à M. Villain, 
volon air.-, au 103e. 

Une médaille bronze, à M. Ladsn, volon
taire au 109e. 

Une m 'dail e bronze, à M. Schansltr, volou-
tair ; u 74e. 

Prix des sous-officiers employés au service 
du tir : 

Une médaille d'argent à M. Jalladeeu, 
seigent à la 4e compagnie, du te bataillon, 

Nombre des tireurs 203. — Balles eD cible 
6S1. — Tireurs ayant mis leurs 6 balles, IS. 

T e m p s a s s e z c a l m e malgré u n e pluie 
battante à la fin d u c o n c o u r s qui a nui 
u n peu au s u c c è s comple t d e la m a n i 
festat ion. 

U n accident es t arrivé à u n p lombier , 
ce mat tn , vers neuf heures t r o i s - q u a r t s , 
dans la rue Pel lart pro longée . 

Cet ouvr ier , n o m m é J u l e s B o u c h e r e z , 
travaillait à poser u n e n o c h è r e , au toit 
d 'une maisoti e n cons truct ion . A p p u y é 
sur le bord d u toit , la partie qui le s o u 
tenait céda , e t le pauvre ouvr ier t o m b a 
sur le sol d 'une hauteur de quatre 
m è t r e s . 

Il e s s a y a de se re l ever , m a i s il n e 
put : la cu i s se droite était fracturée. 

Après avoir reçu l e s p r e m i e r s so ins 
d e M. l e docteur Phi l ippart , l e m a l h e u 
r e u x a été transporté a l ' I Iô te l -D ieu . 

J u l e s B o u c h rez est â g é d e 31 a n s , 
i l d e m e u r e rue S a i n t - J e a n . 

Hier mat in , u n e j u m e n t g r i s - p o m 
m e l é e , appartenant à M. W > d i e r , a fait 
la route de Rouba ix à Li l le al ler e t 
retour e n m o i n s de c i n q u a n t e - s i x m i 
n u t e s , atte lée à u n cabriolet c o n t e n a n t 
d e u x p e r s o n n e s . 

U n pari avai t été e n g a g é sur c e t t e 
course . 

Scrépel , Leclercq, Ernoult e t Bulteau.^ «pour rest i tut ion d'une s o m m e perçue , à 
tort, pour une superpos i t ion dai.s uu ter
rain coucédé au c imet ière communal . 

Emet un,- av i s favorable à uue vente 
publ ique d'objets de rétornie du corps 
des s a p h i r s - p o m p i e r s ; autorise l'ad-
minis irat iou à faire faire la dépense de* 
vo le ts ind i spensables au magasin d'ha-
b:i lemeut ; Renvo ie à l 'examen de la 
commiss ion des finances pour les v o i e s 
et m o y e n s , d iverses dépenses p r o p o 
s é e s par la commiss ipn des pompiers ; 

Emet le v œ u que l 'administration su
périeure nous accorde à bivf délai la 
révision du cadastre de la c o m m u n e de 
Roubaix . 

Renvo ie à la commiss ion des f inances 
' un projet de mutat ion et de crédit addi 

t ionnel proposé par la commiss ion des 
éco les de mus ique ; 

Renvoie a la Commiss ion des finau-
1 c e s pour les vo ies e t m o y e n s un projet 

d'organisation et de crédit présenté par 
la commiss ion du cours dvs chauffeurs. 

Le ecrét'iire, 
C H . J U N K E R 

Le cadavre d'un enfant n e a u v e a u - n é , 
a é té retiré du n o u v e a u canal , à la h a u 
teur du pont de la rue de Tourco ing , 
dans l 'après-midi d'hier. 

Il était e n v e l o p p é dans u n tabl ier d e 
toi le b l e u e doub lé d'un e s s u i e - m a i n . 
L ' e s s u i e - m a i n était m a r q u é , e n coton 
rouge , du chiffre T. O. 

L'enfant a dû séjourner l o n g t e m p s 
d a n s l ' eau . Il paraît â g é d e trois 
m o i s . 

On a transporté i m m é d i a t e m e n t l e 
petit cadavre à l 'Hô le l -D ieu ,pour y être 
•soumis à l ' e x a m e n d e M. le docteur 
Bayart . 

U n e enquête est o u v e r t e ; on n'a a u 
c u n indice sur l 'auteur de cet i n f a u -
t ioide. • 

L e j e u n e ouvr ier dont n o u s a v o n s 
parlé dans notre n u m é r o d u 21 mai 
dernier coupable d'avoir fra:>pé d'un 
c o u p d e couteau son surve i l lant d e I 
travai l , v i e n t d'être c o n d a m n é par l e j 
tribunal de Li l le à s ix mo i s d 'empri - ; 
s o n n e m e n t . 

Vandenbroucke , pour u n état d'ivresBe 
manifeste accompagné d'insulUK a u x 
agent s . 

U n autre ivrogne incorrig ible , L e 
brun Loués éga l ement de Tourcoing à 
é té puni de 8 jours de la m ê m e p e i n e . 

On n o u s informe dit la .Vraie 
France, qu'un indiv idu portant l e s 
in s ignes de la Légion d'honnetur, s e 
présente dans les famil les d i s t inguées 
de notre v i l l e et surtout c h e z l e » d a m e s 
v e u v e s , ins is tant auprès d e s d o m e s t i 
q u e s d 'une manière toute particulière 
sans vouloir dire le motif d e sa v i s i t e . 

| C'est à m a d a m e et à m a d a m e seu le 
| qu'i l v e u t parler. 

N o u s croyons devoir appeler l 'a t ten
tion de qui de droit sur les a g i s s e m e n t s 
d e ce t indiv idu qui n e peut être au dire 
de notre correspondant , qu 'un c h e v a 
lier d' industrie . 

On affirme que déjà l 'année dernière , 
il a exercé l e s m ê m e s m a n œ u v r e s 
dans l 'unique but d'extorquer d e l ' ar 
g e n t . 

On n o u s apprends que la Sfociété des 
Incas, à V a l e n c i e n n e s , s e propose de 
célébrer son 5 0 e anniversaire . , 

D e grandes fêtes auraient h e u à cette 
occas ion les d imanche e t lundi 6 et 7 
août . 

L e s courses de c h e v a u x d'amateurs 
qui do ivent avoir l i eu d i m a n c h e "sur 
l 'Esplanade promettent d'être brrUari-
tes ; p lus ieurs sportmen roubaisiétts 
do ivent y prendre part . 

D e m a i n , d imanche a l i eu l e fest ival 
de S t - S a u l v e , à Va lenc iennes . 

On l i t dans l e Progrès : 
« Jeudi dans la journée , o n a procé 

d é , rue Nat iona le , à Li l l e , à l 'arresta
tion d u n o m m é D e b u e q u o y , m a q u i g n o n 
à Rouba ix , qui , e n état d' ivresse* pro
férait le cri s éd i t i eux d e « V i v e Napoléon 
IV ! » 

U n acc ident qui purait pu avoir des 
c o n s é q u e n c e s fâcheuses , s 'est produit 
jeudi mat in à l 'entrée d e la rue d e s 
Mannel iers . 

Le n o m m é Dhonte , monta i t u n c h e 
va l lorsque par u n écart , l e c h e v a l l a n 
ça s o n caval ier sur le p a v é et prit la 
fuite à travers la Grande-Place . T r è s -
h e u r e u s e m e n t le n o m m é D u p u i s , d o 
m e s t i q u e , a pu s 'en rendre maître avant 
qu'i l n'ait occas ionné a u c u n m a l . 

U n vétérinaire d'Arras, M. y jg§nr , 
s i g n a l e , dans u n e brochure , u n fait qui 
in téresse v i v e m e n t la quest ion de l 'al i 
mentat ion et qui mérite d'être s é r i e u s e 
m e n t e x a m i n é : 

Su ivant Tai l leur , la»pb,tbisie tub«x)Gtt-v 

l e u s e atte int l e s v a c h e s lait ières à l eur 
c inqu ième v e a u . P u i s e l l e s dev iennent 
poitrinaires dans la proportion de d e u x 
sur tro is . Alors l e s v a c h e s tubercu leu
s e s c o m m u n i q u e n t le v i r u s c o n t a g i e u x , 
n o n seulement, à leur v e a u , ma i s à l ' é -
table tout ent i ère . L'infection es t à peu 
près i n é v i t a b l e d a n s l e s l o c a u x b a s e t 
mal aérés . 

Les v a c h e s phth i s iques donnent u n 
lait a l téré q u i , s a n s rendre r h t h i s i q u a s 
les enfants qui le c o n s o m m e n t , c a u s e 
d e s t roubles , quelquefois s é r i e u x , d a n s 
les organes d iges t i f s . M. Viseur e n 
arrive m ê m e à affirmer que la v i a n d e 
d e s b ê t e s poitrinaires n'e6t pas s a n s 
danger . 

On l e voi t la ques t ion , e n ce qu i r e 
garde l e s enfants surtout , e s t e x c e s s i 
v e m e n t importante . 

J i a s « i r e c r i m i n e l l e . 
Injures et outrages envers les offi

ciers deV armée territoriale; agents 
de V'autorité publique ; poursuites 
d'office. 

L e s officiers d e l 'armée territorrale 
do ivent être cons idérés c o m m e d e s 
agent s d e l ' a u t o r t é publique» et par 
conséquent . es poursui tes re lat ives 
a u x injures qui l eur sont adressées e n 
ce t te qualité p e u v e n t être e x e r c é e s 
d'office. 

Cettf- so lut ion ressort d'un j u g e m e n t 
rendu le o mai par l e tr ibunal correc 
t ionnel de Saint -Brieuc contre u n joufr-
nal d e cet te v i l l e qui avai t publ i é d e s 
injures e t outrages contre l ' e n s e m b l e 
du personnel de notre armée terr i to -

; riale . 
L e tribunal a j u g é que ces officiers 

ne forment pas u n corps cons t i tué , 
c o m m e d e s a s s e m b l é e s dé l ibérantes , 
d e s cours ou t r ibunaux; qu' i l s d o i v e n t 
être r a n g é s parmi l e s a g e n t s d e l ' a u t o 
ri té p u b l i q u e , agent s d e Tordre le plu» 
é l e v é , pu i squ' i l s font partie d e T a n n é e 
chargée de la défense de la patrie . E n 
fait, i l a constaté que l e s poursu i tes 
é ta ient i n t e n t é e s dans la forme r é g u 
l i ère , sur la plainte hiérarchique d'un 
chef, après l 'appréciation d u min i s t re 
de la guerre e t l 'autorisat ion d u garde 
d e s s c e a u x , min i s tre d e la j u s t i c e . I l a 
p*r su i te re tenu la cause e t prononcé 
u n e c o n d a m n a t i o n à u n m o i s de prison 
e t 2 , 0 0 0 francs d ' a m e n d e . 

Quin e jours d ' e m p r i s o n n e m e n t ont 
j é t é d o n n é s par l e m ê m e tribunal à j 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 
Audience du 2S mai. 

Une repasseuse de Roubaix faisai 
j d e p u i s une c o u p l e d 'années le porte 


